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•Burkina Faso/Elections.
Kafando : "mission ac-
complie”Le président Michel Ka‐fando, qui a dirigé le Bur‐kina Faso lors de latransition issue de la chutedu président Blaise Com‐paoré, a estimé jeudi que la
"mission" avait été "accom-
plie". Il cèdera le pouvoirdans quelques jours à RochMarc Christian Kaboré, éluprésident dès le premiertour lors de la présiden‐tielle du 29 novembre.
• Cameroun/Attentat.
Sept morts dans l'Ex-
trême-NordAu moins sept civils ont ététués hier matin dans un at‐tentat‐suicide à Kolofata,localité de l'Extrême‐Norddu Cameroun où BokoHaram est très actif. C'est ladeuxième fois en quelquesmois que cette localité estvisée par un attentat kami‐kaze. 
• Nigeria/Violences. 14
morts lors d'une attaque
de Boko HaramQuatorze personnes ontété tuées, certaines décapi‐tées, dans un raid attribuéau groupe islamiste BokoHaram sur un village qui aété entièrement détruitdans le nord‐est du Nigeria,ont témoigné un habitantet un garde civil hier.
• Rwanda/Référendum.
Tout sera prêt le 18 dé-
cembreLa Commission électoralerwandaise a assuré jeudique tout serait prêt pour leréférendum du 18 décem‐bre devant entériner unerévision de la Constitutionqui permettra au présidentPaul Kagame de se repré‐senter en 2017 et de poten‐tiellement diriger le paysjusqu'en 2034.

L'Afrique en bref

•Afghanistan/Con!lit. Les ta-
libans attaquent l'ambas-
sade d'Espagne

Une attaque talibane était encours hier soir contre l'ambas‐sade d'Espagne à Kaboul, ontindiqué des responsables af‐ghans, après la violente explo‐sion d'une voiture piégée dansle quartier diplomatique de lacapitale afghane.
• Belgique-France/Atten-
tats. Détention prolongée
pour deux inculpés belgesLa justice belge a prolongéhier pour un mois la détentionprovisoire d'Ali Oulkadi etd'Abdeilah Chouaa, deuxhommes inculpés dans le voletbelge de l'enquête sur les at‐tentats du 13 novembre àParis, a indiqué le parquet fé‐déral belge.
•Proche-Orient/Violences.
Trois Palestiniens tuésLes Territoires palestiniensont connu hier une nouvellejournée de violences et de ma‐nifestations au cours des‐quelles trois Palestiniens ontété tués, deux dans des heurtsavec les soldats israéliens,l'autre dans une tentative d'at‐tentat à la voiture‐bélier.
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Il s'agit des combats les
plus intenses dans le pays
depuis le coup d'Etat raté.AU moins 12 assaillantsont été tués lors d'une at‐taque coordonnée hier àl'aube contre deux campsmilitaires de Bujumbura etun en province qui a été re‐poussée après plusieursheures d'affrontements, lesplus intenses au Burundidepuis la tentative de coupmilitaire déjouée en mai.Le porte‐parole de l'arméeburundaise, le colonel Gas‐pard Baratuza a fait étatd'un "bilan provisoire" de
"12 tués (et) 21 capturés"chez les assaillants et "cinq
blessés" dans les rangs del'armée. Mais un hautgradé de l'armée a af"irméà l'AFP que les combatsavaient occasionné "des
pertes des deux côtés".Le Comité international dela Croix‐Rouge (CICR) a deson côté indiqué ne paspouvoir se déplacer dansl'immédiat dans Bujum‐bura pour des raisons desécurité.Des assaillants ont simulta‐nément attaqué vers04h00 (03h00 au Gabon)le camp Ngagara, situé àmoins d'un kilomètre del'Assemblée nationale dansle nord de Bujumbura, etl'Iscam (Institut supérieurdes cadres militaires,l'école des of"iciers burun‐

dais), situé dans le quartierde Musaga au sud, dans unpérimètre regroupantaussi le "camp Base" d'unebrigade logistique et lecamp Muha qui abrite deuxbataillons de combat.Parallèlement le camp dela 120e Brigade à Muje‐juru, à une quarantaine dekilomètres à l'est de la ca‐pitale, a également été at‐taqué, selon le colonelBaratuza. Les assaillantsavaient "l'intention de pé-
nétrer dans les camps pour
se procurer des armes et des
munitions", a‐t‐il indiqué.Les assaillants étaient
"lourdement armés" et ontété repoussés après plusde deux heures de com‐bats, a expliqué le hautgradé. De nombreux rive‐rains des camps contactéspar l'AFP ont fait état decombats particulièrementviolents, marqués par desexplosions et des tirs nour‐ris d'armes automatiques.Des échanges de tirs spora‐diques continuaient d'êtresignalés en milieu d'après‐midi dans divers quartiersde la capitale, quadrilléepar l'armée et où des opé‐rations de "ratissage" sepoursuivaient. Il n'était paspossible de déterminer sices tirs étaient dus à lapoursuite des affronte‐ments entre assaillants enfuite et militaires, ou auharcèlement des forces desécurité par des habitantsinsurgés.Les ponts qui séparent lacapitale en trois grandeszones "sont sous contrôle

Douze assaillants tués
Burundi/Attaque contre trois camps militaires
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Ils n'en révèlent pas un
énorme casse-tête logis-
tique.SOUS un grand préau enbois de Bangui, des di‐zaines de travailleurs jour‐naliers découpent etrangent les cartes électo‐rales : 48h00 avant le réfé‐rendum constitutionnel dedimanche, et à 15 jours dela présidentielle en Centra‐frique, il reste encore beau‐coup à faire pour que toutsoit prêt.Ces scrutins doivent per‐mettre le retour à l'ordreconstitutionnel dans lepays, deux ans après lesmassacres intercommu‐nautaires qui ont précipitéla Centrafrique dans lechaos.Près de deux millions decartes d'électeurs éditéesen France sont arrivés mer‐credi à Bangui, pour êtredistribuées dans tout le ter‐ritoire centrafricain : àtemps pour le premier tourdes élections législatives et

présidentielle prévues le27 décembre, mais troptard pour le référendumsur l'approbation de lanouvelle constitution.L'Autorité nationale desélections (ANE) – soutenueà bout de bras par la mis‐sion de l'Onu en Centra‐frique (Minusca) – a doncdécidé d'autoriser les Cen‐trafricains à se présenterdans les quelques 5 600bureaux de vote avec leurrécépissé d'enregistrementsur les listes électorales.Organiser un tel scrutin enCentrafrique, ruinée aprèstrois années de violencesdurant lesquelles la plupartdes documents d'état civilont été détruits, et où l'au‐torité de l'Etat a disparu derégions entières est un vé‐ritable casse‐tête.Exemple, pour acheminerles bulletins de vote("OUI/NON") à l'intérieurdu pays : des convois rou‐tiers partent tous les joursde Bangui vers les localitésles plus accessibles (Sibut,Mbaïki, Damara...) sous es‐corte de l'Onu, en raison del'insécurité persistante.Ailleurs, les kits électoraux

arrivent par avion – lesderniers vols étant prévusce samedi, veille du scrutin– au siège de chaque pré‐fecture, où un autre voyagecommence. Car le matérieldevra ensuite être redé‐ployé en brousse vers desvillages souvent isolés, etreliés au reste du pays pardes pistes défoncées.
"Tout les moyens dont nous
disposons sont mis à contri-
bution", assure le rappor‐teur général de l'ANE,Julius Ngouade Baba, dontle téléphone n'arrête pasde sonner, tant les retardss'accumulent. "Y compris
des motos et vélos offerts ré-
cemment par la Chine à
l'Etat centrafricain", pré‐cise‐t‐il.
“TOURNER LA PAGE”• LesCentrafricains ont massive‐ment répondu présents àl'approche de ceséchéances électorales, avecdeux millions d'inscrits surune population totale de4,8 millions d'habitants.
"Nous voulons tourner la
page, c'est pour ça que j'irai
voter au référendum et aux
élections", af"irme Bien‐

venu Ngotto, un jeune com‐merçant, tout en reconnais‐sant ne pas "vraiment
savoir" ce que dit cette fa‐meuse constitution.Depuis des semaines, lesrumeurs les plus folles cir‐culent d'ailleurs sur les dis‐positions du texte, impriméà seulement 15 000 exem‐plaires. Ainsi, la légalisationdu mariage homosexuel(fausse) a beaucoup ali‐menté les conversationsdans les maquis (cafés) dela capitale, bien que lesprincipales innovations dela nouvelle loi fondamen‐tale concernent surtout lenombre maximum de man‐dats présidentiels (2), lalutte contre la corruption,l'éviction des groupesarmés du processus poli‐tique et la création d'uneHaute Cour de Justice.Sous l'impulsion du Pro‐gramme des Nations uniespour le développement(Pnud), quelques cara‐vanes de sensibilisationsillonnent les quartiers oùdes jeunes gens utilisentmégaphones et af"ichespour expliquer les enjeuxdu vote. Mais l'insécurité –

tirs et barricades – à Ban‐gui ces dernières 48h00, etles intimidations de cer‐tains groupes armés enprovince, les obligent à sefaire discrets et à privilé‐gier le porte‐à‐porte.Au PK5, dernière enclavemusulmane de Bangui oùles habitants vivent retran‐chés, les responsables ontpro"ité d'un tournoi deboxe amateur "pour la
paix" jeudi soir pour arbo‐rer des tee‐shirt imprimésd'un grand "OUI" au réfé‐rendum.Hormis le parti de l'ex‐pré‐sident François Bozizé –exclu de la course à la pré‐sidentielle –, certains chefsde milices anti‐balaka et del'ex‐rébellion Séléka, la plu‐part des partis politiquesont appelé à approuver laconstitution.
« L'enjeu n'est pas énorme,
les gens voteront sûrement
”OUI” », estime Hilaire,cadre au ministère desTransports. Tout en de‐mandant d'un ton sarcas‐tique : « Mais si c'est le“NON” qui l'emporte, on vafaire comment pour lesélections ? »

Les derniers préparatifs
Centrafrique/Référendum de ce dimanche
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de l'armée, qui y a disposé
des blindés, et aucun mou-
vement d'un quartier à un
autre n'est autorisé", a ex‐pliqué le haut‐gradé de l'ar‐mée. Selon destémoignages, la police aprocédé depuis hier matinà de nombreuses arresta‐tions dans les quartierscontestataires de Bujum‐bura.
"ESCALADE TRES INQUIE-
TANTE”• Le gouvernement
"n'a pas décrété l'état d'ur-
gence", a fait savoir le chefde la communication prési‐dentielle, Willy Nyamitwe.L'envoyé spécial américainpour les Grands lacs, Tho‐mas Perriello, s'est dit
"alarmé par la violence à
Bujumbura aujourd'hui"

appelant à un "cessez-le-feu
urgent et au retour au
calme", alors que les am‐bassades des Etats‐Unis, deBelgique, de France et desPays‐Bas ainsi que l'ONUont appelé hier leurs res‐sortissants et employés àne pas quitter leur domi‐cile.
"C'est une escalade très in-
quiétante car il s'agit de vé-
ritables opérations
militaires ou paramilitaires
qui se déroulent dans la ca-
pitale", a expliqué un diplo‐mate européen.Plusieurs compagnies aé‐riennes, dont Kenya Air‐ways, Ethiopian Airlines etRwandAir ont annulé leursvols d'hier vers Bujumbura.Le Burundi a plongé dansune grave crise émaillée de

violences depuis l'annonce"in avril de la candidaturedu président Nkurunziza àun troisième mandat, quel'opposition, la société ci‐vile et une partie de soncamp estiment contraire àla Constitution et à l'Accordd'Arusha ayant permis la"in de la guerre civile(1993‐2006).L'échec du coup d'Etat mi‐litaire à la mi‐mai puis labrutale mise au pas desquartiers contestataires àla mi‐juin, après six se‐maines de manifestationsquasi‐quotidiennes à Bu‐jumbura, et la réélection àla mi‐juillet du présidentNkurunziza lors d'un scru‐tin controversé, n'ont pasempêché les violences des'intensi"ier.

Outre les 12 tués, plusieurs assaillants, 21 selon le porte-parole de l'armée burun-
daise, ont été faits prisonniers à la suite de l'attaque hier contre trois camps

militaires.
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